
(SUIT». DE LA PBBMIBBE PAOE) 
Moi* le disciple préféré, continua l'orateur 

socialiste, du Ministre dé l'Intérieur, M. Sou-
11e. a proclamé qu'il n'y avait aucune diffé
rence entre la Troisième Internationale et 
Moscou. 
"En terminant, l'orateur déclare que le Mi
nistre de l'Intérieur, qui a lait grand tas. de 
la. politique communiste en Algêrie^a du 
veir par lui-même, que tout le monde la-bas 
était heureux et aimait la France. 

M Sarraut, conclut-il, revenant d'Algérie, 
à dit à M Poincaré : • Voilà la peau du oom-
«unismb. Le lion de Tartarin. «tait aveugle. 
Je votre est empaillé ». 

Le discours de M. Barthou 
M. BAHTHOU monte * te tribune. Il a donné 

des tos*nioiioas et a déposé un projet de loi, 
Dour Que toutes les peines prononcées soien» 
eaéoutees et qu'on répondit aux manœuvres 
dmotoves par des décisions de justice. 

Députe le 1er janvier 1985 les peines défcolu-
ves prononcées en vertu de la loi de 1864, ont 
«té au nombre de 239, dont 26 avec sursis. Sur 
les 214 restantes, 208 ont été exécutées, sept 
condamnés sont en fuite, un est Incorporé, 
deux ont bénéficié de mesures gracieuses, un 
•est pourvu en cassation. 

Le gouvernement adtuel devant la reorudes-
esnce des provocations a pris une attitude, au 
moins aussi ferme, que les gouvernements pré
cédente. 35 informations ont été ouvertes à 
Parte et suivies de condamnations, dont 30 ont 
été exécutées, quatre condamnés sont en fuite, 
un militaire a été incorporé, 39 informations 
nouvelles sont en cours. '7 -

Dana son dernier discours M. Huun suggérait 
une nouvelle amnistie. Le Président du Conseil 
Fa interrompu pour lui dire : cette amnistie 
serait faite sous un autre gouvernement. 

M B*iRTHOU parte ensuite de l'attitude de 
Ja. Cachtoj • Il prêche aux colonies la frater-
oteation ; nous savons ce que cela veut dire. 
Cesi l'emploi d'un mot noble pour une chose 
nQteimi Cesi une forme a peine déguisée de la 
fisKp ». Vite applaudissements au centre et 
divers bancs 

LYxwtoor h» ensuite le long passage d'un artt-
ete de M VfciHantGouturier, oui cfaercfae la dé-
MUmitoalhTn de l'armée, et qui demande aux 
totarpcres. aux appetes et aux réservistes de 
a*y employer. 

M. BARTHOU lit toute une série iVarlicif» de 
e* genre, parue sous la signature de M. Vail-
lsnt-Gouturier, de M. Cachin. de M. Marty. etc. 

La propagande dans 1 armée 
les usines, etc. 

Il passe ensuite au cas du député Doriot. 
Il donne teotmre de tracts qui commandent la 

constitution de cellules communiâtes dans les 
écoles les usines, l'année, etc... 

poursuivant ses expUcateonj, Vf. Bartfc^u fait 
connaître qu'A a reçu du procureur général de 
Bourges, un rapport sur l'action des communis
tes de la région. De même, le ministre de la 
Marine a reçu des préfète maritimes de Cher
bourg et de Touton, des rapporte qui dénon
cent l'action corrosive de te propagande com
muniste, qui pousse à la formation de cellules 
parmi les spécialistes et an cœur des bâtiments 

MlBARTHOU : A te Guerre, la situation est 
la même. Le ministre de la <"-uerre a reçu piu-
ateurs rapporte de commandants de corp6 d ar
mée qui se plaiTOent de l'impunité dont jouis
sent te» propagandistes communistes, et signa
lent que l'action communiste finira st. 11 n'- est 
pas nus bon ordre, par Sloigner, peu a peu, les 
jeunes cens de la carrière militaire. 

Tocs les jours des journaux communistes 
Saisi nt dans la boue les officiers et les grades. 
Cela a une factieuse répercussion sur le moral 

La révolution française dit-il ensuite, re
tondant à M. Uhry, n'a Jamais été chercher 

4k** « H o n c t i n ordres, do t'argept à l'êtran-
ter frit* applaudissements!. 

' Bref, le mfntsïre flo la Justice, met tonte son 
élcquenre nuancée et académique, a flétrir 
tee nommes qui se servent de l'or de l'étran-
«oi pour faire des Journaux, imprimer des 
tracts, destinés à calomnier les officiers. (Vifs 
applaudissements). 

Les responsables des condamnations 
de soldats du Maroc 

M. BARTHOU soulève te plu» flve émotion 
sur presque tous les bancs, lorsqu'il lit te 
rapport du général commandant la Place de 
parte, sur les attaques communistes. Y a-wll ri d e plus lâche et de plus malpropre, que 

vouloir ternir la gloire dTin homme com
me le général Gouraud, l'homme sans peur 
SU reproche, qui est l'honneur de l'armée 
française. (Longs appL nombreux bancs 

n dit ensuite où sont, selon lui, les respon
sable- des 1.371 condamnations prononcées 
dans l'armée du Maroc pour actes d'indisci
pline : Las chefs du parti Communiste. 

La lutte met en présence la France 
et la troisième Internationale 

Il connaît l'article de la « Gazette de Can
ton ». organe communiste, qui reproduit la 
Sténographie du discours de M. Doriot 

« lé pourrais lire cet article. Toutefois Je 
m veux pas anticiper sur le débat qui doit 
S'ouvrir, lorsqu'il s'agira de la levée de Itm-
m-nnlt parlementaire. 

La question qui se pose devant la Chambre 
•St à la fols très grave et très simple. De sa 
Solution dépend la vie du pays. La Gouver

nement a pris ses responsabilités ; sans vous 
demander des armes nouvelles il voua de
mandera de prendre les vôtres. La parti 
Communiste à recours à des méthodes dont 
J'ai le droit de dire, que la guerre civile cons
tituerait un péril mortel. (Vifs appT div. 
bancs, droite et gauche). 

La lutte engagée met en présence la France 
et la Ille Internationale. > 

M. DESJARDINS, député de l'Aisne, prend 
ensuite la parole, et conclut en faisant appel 
a tous les hommes d'ordre pour seconder le 
gouvernement dans l'action de salubrité qu'il 
a entreprise. 

Apres M. Desjardins, M. TA1TTINGER prend 
place a la tribune et déclare qu'il estime que 
le gouvernement doit renoncer aux liens di
plomatiques qui te rattachent au gouverne
ment des Soviets. (Exclamations a gauche)? 

M. Léon Blum : J'espère que vous deman
derez cela dans up ordre du Jour. 
. M. Taittinger : Avec plaisir, voilà notre 
conclusion ; au gouvernement oe Juger pour 
Ifj reste. 

Le discours de M. Cachin 
M. Marcel CACHIN monte à la tribune. L'ora

teur commence par répondre a M. Barthou, 
«'efforçant de démontrer que l'action de la 
Révolution russe est, en tous points, compara
ble à celle de la Révolution française de la 
Convention nationale. 

M. Marcel CACHIN conclut en disant que les 
poursuites dont ses amis et lui pourront faire 
l'objet, ne feront que renforcer davantage son 
paru. (Applaudissements extrême-gauche). 

M. MARQUET, député socialiste, constate 
qu'il y a place entre M. Cachin et M Taittin
ger pour les hommes de bon sens (exclama
tions). « Nous craignons que le débat actuel 
soit une diversion, et une diversion malheu
reuse ». 

Les ordres du jour 
La clôture de la discussion est prononcée 
Le Président lit les ordres du jour. Le pre

mier, déposé par MM. Léon Blum et Jules 
Urhy. affirme la volonté de maintenir intact le 
droit de te libre expression de la pensés, et que 
le meilleur moyen qu'il yait de s'opposer à une 
propagande systématique est, pour la Démocra
tie, une liberté politique toujours plus grande, 
et des progrès sociaux nouveaux. 

Le deuxième est de MM. Sibyllo, Cazals, 
Thomsson et Le Trocquer. « La Chambre ap
prouvant les déclarations du gouvernement, 
confiante en lui pour assurer dans le respect 
des lois républicaines et la sécurité de la pa
trie, rouvre de progrés démocratique et social, 
et repoussant toute addition, passe é l'ordre du 
jour ». 

Le troisième est de M. Pierre Dignac ': « La 
Chambre approuvant les déclarations du gou
vernement, confiante en lui pour réprimer la 
propagande communiste, repoussant toute addi
tion, passe à l'ordre du jour ». 

M. POINCARÉ, le gouvernement, accepte l'or
dre du jour de MM. Sihile. Cazals et Thomson. 

" La guerre au communisme 
est une manœuvre électorale " 

dit M. Blum 
M. Léon Blum est convaincu que la guerre 

au oommui.isme a nour objet, A l'ouverture de 
la période électorale, de favoriser une manoeu
vre électorale, afin <î? porter dans le pays des 
formations analogues aux formations gouverne
mentales actuelles. 

M. Léon BLUM. — Nous ne serons l e s dupes 
de cette manœuvre ce réaction ; nous ne nous 
y associerons pas et nous la dénonçons dès 
aujourd'hui (Applaudissements à 1 extrême gau
che). 

La réponse de M. Poincaré 
Répondant au député socialiste, M. POINCARE 

déclare : H y a une condition dont tout Gouver
nement est garant, c'est^Be maintenir Pordre et 
l'application des lois, le Gouvernement n'a pas 
dit autre chose. Il n'envisage aucune loi nou
velle. H/appliquera les lois existantes, quels que 
soient teâ auteurs des délite. Mais aujourd'hui 
il ne s'agit pas de députés ; le Jour où 9 s'agira 

>re des députés communistes, te Gou-
preodra ses responsatulSés. et nous 

vous deinandarons si l'immunité doit profiter à 
un certain nombre de lesponsabtes communis
tes, alors çne de malheureuses gens seront 
internées (VVs applaudissements a gajobe et. 
a droite). 

Le vote de Tordre du jour 
Cazals, Thomson, etc. 

Le Présidant met aux voix te priorité de
mandée pour l'ordre du jour Blum et ses col
lègues du groupe socialiste, contre lequel le 
gouvernement a posé la question de confiance. 

Cette priorité est repousses par 350 voix con
tra 155. 

Le président met ensuite aux voix l'ordre du 
jour Cazals, Thomson, etc. 

M. POINCARE. — Le gouvernement. pose la 
question de confiance. 

Le scrutin a lieu dans te plus grand calme. 
Les communistes et les socialistes votent con
tre. La quasi uninimité des autres députés vo
tent pour. 

L'ordre du jour Casais est adopté par 370 votx 
contre 148. 

Les propositions de la conférence des prési
dents sont adoptées sans débat. 

La séance est levée a 19 h. 55. Séance mardi 
malin et après-midi. 

Le débat sur les assurances sociales 

Deux conventions franco-
belges ont été signées hier 

ffif.fj-.M (XWCERNENT LES MINEURS 
R E T R A I T E S E T L E S O U V R I E R S 

AGRICOLES ACCIDENTES 

Deax convenUons viennent d'être signées en
tre te B*te>iue et la France. L'une est destine» 
à remplacer te convention du 1 • février 1921 sur 
Isa retraites des ouvriers mineurs, l'autre a 
pe -- but d assurer aux ouvriers belges agrico
les an France, le bénéfice complet des disposi-
too* sur te réparation des accidente du travail, 
dans les entreprises agricoles. 

CHAPEAUX ABBAYE* «?&&?*• 
LES SUBVENTIONS 

I4UX COMMUNES DU NORD 
M. Coppeaux, députe du Nord, a signalé a 

M, le ministre du Travail, que son ministère 
btvest pas encore délégué tes crédite nécessai-
sss au paiement aux communes du Nord, de la 
aobvtobon directe et complémentaire de l'Etat 
m r a e par l'article 25 de la loi du 14 juillet 1906, 
MeStee a l'assistance obligatoire aux vieillards, 
aux infirmes, et aux incurables privés de res
sources. D a ajouté que certaines communes do 
département du Nord ont encore & recevoir les 
sutweuUuus afférentes aux exercices 1913-1983-
jBSt et 19B5, et demande les raisons de ce re-
tati, ainsi que les mesures qu'il compte pren
dre en vue c: .m prochain rèdtement de ces- sub-
*BjSsoos. Question du 84 mal WB7. 

U s t e t e du Travail a répondu qu'un délai 
• • • a H ^ nsoossutre pour réunir tes étérneote 

>• w»»>Ss!̂ fwT 5 F^ 
1000 Postes Galène a 
««JM rendement, 12 
modetea différents; 
*£. *8*» Parieurs 
2^™*usueaa saar-
J j j s ^ j o u i » en ma-

Le drame sanglant 
de la rue du Cantin à Lens 

Il y a quelques mois, nous relations l'hor
rible drame qui, s'est produit un soir dans 
la rue du Cantin à Lens. Une femme de 
mœurs légères, nommée Richebourg, était 
trouvée tuée d'une balle de revolver dan s sa 
chambre. Auparavant, on avait découvert, 
également, tue à coups de revolver, un sieur 
André Blot, camelot. 

L'enquête-, habilement menée, ava^t permis 
d'arrêter l'ami de la femme, un nommé Eu
gène Chéry, sans profession avouable. Incar
céré depuis a la prison de Béthune. Chéry, 
plusieurs fois interrogé par M. Dutilleul, juge 
d'instruction, a toujours nié avoir tué Blot, 
mais il a reconnu avoir tué involontairement 
la femme Richebourg son amie. Le magistrit 
a donc fait examiner le revolver par le ser
vice d'identité judiciaire. Il en résulte que 
les balles ex* ai tes des corps des deux victi
mes sont du même calibre et ont été tirées 
par la même arme, le revolver qui a été saisi. 
Présumant que son amie allait 1» quitter pour 
suivre Blot. Eugène Chéry, jaloux, aura donc 
tué celui-ci le premier, et comme la femme 
Richebourg aurait été témoin de ce crime, 
Chéry la tua ensuite pour l'empêcher de par
ler et de ie dénoncer. 

Eugène Chéry va subir un nouvel interro
gatoire, et peut-être cette fois passera-t-i) des 
aveux complets I 

NOS RESERVISTES A SISSONNE 
Les réservistes de la classe 1920, covoqués au 

43* R I. pour accomplir une période d'instruc
tion quitteront -LILLE aujourd'hui, samedi, a 
6 heures du matin. 

Ils embarqueront a la gare Saint-Sauveur, à. 
destination de Stesormc, où Ils exécuteront des 
tirs de guerre. 

La musique du régiment tes accompagnera. 

- s V s V EN DEUX LIGNES 
Cherbourg-. Docteur Butler, présld. Université 

Coltmibla arrivé. Aaslst. séance Acad. Se. Morale». 
Madrid. — La TOI s* rendrait ire quinzaine Juil

let au Maroc. Assistera fêtes Ramadan. 
Berlin. — Relcasbank a «levé taux escompte de 

S à « %. Taux avances Utres maintenu 7 %. 
Roue — L'aviateur De Pinedo a repris son vol 

vendredi maUn. 
Pttabur*-. — Explosion «00 Uvres nilroglyceris*. 

S tuas, 8 htesats. i l maisons endommagées. 
IrFtfSZ J ^ " ^ L r S - a n t s r i dsna t . . s s s ^ J - <™££?. 

La séance du Sénat est ouverte a 15 h. 10, 
sous la présidence de M. P. Doumer. 

On reprend la suite de la discussion sur 
lit projet de loi, relatif aux assurances so
ciales. 

La parole est a M. Pasquet, rapporteur de 
la Commission des finances. 

M. PASQUET dit que la Commission des 
Finances apporte un avis favorable au projet. 

La contribution financière demandée à 
l'Etat sélèvera à 500 millions, soit KO mil. 
lions délè payés pour les retraitas ouvrières, 
et 2Ô0 millions de moins-values budo-étaires 
qui seront causées par l'application de la 
nouvelle loi. D'autre part, le projet imposera 
a la France des * sacrifices > qui s'élèveront 
à quatre milliards et demi. 

M. PASQUET en terminant assure que 
l'ordre républicain et le prestige de la 
France démocratique sont grandsnient inté-' 
ressés par le succès de la nouvelle Uc-isla-
tion, qui est attendue par le pays non sans 
impatience. 

M. DUROUX, rapporteur de la Commission 
du Commerce, dit ensuite que le projet actuel 
apportera au monde du travail des garanties 
efficaces contre la misère. Les ouvriers le 
comprendront : ils n'auront pas de démar
ches ni d'initiatives a prendre pour s'affilier 
aux assurances sociales, c'est 1A un grand 
progrès sur les retraites ouvrières. 

Un interrogatoire 
d e l assassin présumé 

du receveur du Quesnoy 
Ainsi que nous l'avons relaté précédemment, 

Interrogatoire i e l'assassin présumé du rece
veur du Quesnoy ne pouvait tarder. H eut lieu 
hier vendredi. Grigolalo a été extrait de la mai
son d'arrêt a 14 heures II fut immédiatement 
conduit dans le cabinet de M. Bonnet juge 
d'instruction, où se trouvait déjà M* Arnould, 
chargé de sa défense. 

Grigolato était assisté également de M. Pao-
lini, surveillant général du Collège, comme in
terprète. 

L'interrogatoire a porté principalement sur 
son emploi du temps depuis le 19 décembre 
jusqu'au 23 du même mote. 

L'acousé essaie de f—i—iir des alibis incon
trôlables. 

Le 19. quittant Le Quesnoy, II déclare être 
allé a Aulnoye et avoir passé la nuit dans une 
salle d'attente. If n'est entré dans aucun débit 
et n'a pas vu personne de sa connaissance. 

D'Aulnoye 11 est allé a Hirson. Il n'indique 
pas non plus ce qu'il y a fait. Il prit ensuite 
un train pour le Luxembourg. Lé aussi il ne vit 
personne. Il rencontra un compatriote et passa 
la journée avec lui sans toutefois pouvoir pré
ciser l'endroit où il était descendu. 

Il voulut partir ensuite pour la Suisse. 

INVRAISEMBLANCES 
II déclare ensuite être parti a pied d'Hirson 

et être arrivé le soir même dans le Luxem
bourg. 

Le 23 il se trouve en Suisse pour chercher du 
travail. Avant son départ, il avait remis une 
somme de 38 lr. 50 à un compatriote pour lui 
prendre un billet de chemin de fer déclarant 
qu'il lut donnerait la différence lorsqu'il repas
serait. 

Il revient ensuite à Cantdineau, village belge, 
te 23 décembre, et passe la nuit en compagnie 
d'une femme dont il ne veut pas divulguer le 
nom, etc. 

SES RELATIONS AVEC LA VICTIME 
Grigolato a déclaré qu'il prenait pension avec 

sa victime ; que cette dernière lui avait tait vi
siter ses locaux et lui a montré ses archives. U 
S'avait jamais vu la chambre S coucher. U dé-

Cette déposition est és^dontradiction avec' celle 
du commis Damouza qui a déclaré que Grigo
lato avait visité a plusieurs reprises la maison 
de M. Renard 

Le 28, Giovanni Grigolato a adressé une carte 
a Mlle Louise Lenfant. Cette carte n'est pas 
parvenue. C'était une vue d'une église. Grigo
lato a payé ses frais de voyage, d'affranchis
sement en argent français. 

Il a ensuite dit avec quelles ressources il 
avait pu subvenir a ' sa subsistance, déclarant 
qull disposait d'environ 1.000 francs qu'il avait 
économisés dans l'Oise. Enfin il a quitté Le 
Quesnoy a la suite d'une brouille avec son pa
tron. On s'étonne cependant qu'avec sa profes
sion H ait été obligé de s'expatrier au Luxem
bourg pour chercher du travail. 

Grigolato a quitté te cabinet du juge a 
18 h. 30. Ses explications demandent à être vé-
rinées. Il sera interrogé a nouveau samedi 
18 juin. 

Les ouvriers accepteront facilement la re
tenue obligatoire de 5 % sur les salaires et 
les patrons auront égalaient intérêt a se 
prononcer e s faveur du projet. 

M. PEYRONNET prend la parole. U se 
félicite de voir la formule mutualiste avoir 
été adoptée, comme ht grande animatrice 
du projet actuel. Elle assure le respect de 
l'individu, tout en lui conférant une véri
table vie sociale. 

L'ancien ministre du travail conclut : 
Faisons pour le moment plutôt une loi viable 
qu'une loi parfaite : l'avenir apportera les 
corrections nécessaires. Nous serons le Par
lement qui aura l'honneur d'avoir voté l'as
surance contre le malheur et la misère 
(Vifs applaudissements). 

M. Maurice SARRAUT déclare ensuite qu'il se 
réserve soit de repousser certains articles du 
projet, soit d'en améliorer d'autres. Pour te vote 
sur l'ensemble il se réserve et termine en disant • 
« Souhaitons qu'il ny ait aucune déception, ce 
qui serait grave. Je me réjouirai de voir apporter 
a la famille ouvrière un peu plus de sécurité, do 
bien-être et de paix par l'accord de la Justice 
et de la charité > (Vifs applaudissements). 

La suite de la discussion est renvoyée au 
mardi 14 juin, à 15 heures. 

La séance est ensuite levée. 

Us guerres actuelles 
Une importante avance française 

au Maroc 
On télégraphie de Rabat : 
Sur Je territoire d'Ouezzan, le groupement 

Huot, reprenant son mouvement en avant, a 
occupé le village d'Iooladen le Djebel Berriet, 
qui domine l'oued Sidi-Chérif. L'opération a été 
rpenée sur ces deux points par un détachement 
du colonel Lugand, et s'est déroulée conformé
ment au plan prévu, sans aucun incident. 

Cette occupation termine très heureusement 
l'action militaire commencée le 29 mai dernier, 
qui avait pour but de porter notre li^ne de 
postes sur la frontière politique. 

Le résultat de ces opérations se traduit par 
une avance de 7 a 10 kilomètres sur un front 
de 30 kilomètres environ, sans aucune perte 
pour nos forces régulières. 

La Russie adresserait une 
note ultimatum à la Pologne 

Parmi les rumeurs qui circulent a Varsovie 
avec le plus d'insistance, il en est une qui 
prétend que le gouvernement de Moscou pré
pare actuellement une seconde note a Varso
vie sur l'assassinat de M. Woijkoff et que 
cette note revêtirait le caractère d'un ulti
matum. 

On dit que cette note exigerait que le gou
vernement polonais dissolve toutes les orga
nisations de réfugiés russes. 

COSf E ET RIGNOT 
N'ONT PU ATTEINDRE 

MOSCOU 
Les aviateurs Cosfè et Rignot, qui étaient 

partis de Kazane dans la direction de Mos
cou, ont été contraints d'atterrir près d'un 
village a 25 kilomètres de Kazane. 

LE NOUVEAU PROJET 
DE LOI MILITAIRE 

L'assassinat de Miss Daniels 
LA FAMILLE DE LA NURSE ANGLAISE 

VOUDRAIT VOIR LA JUSTICE 
ANGLAISE SE SAISIR DE L'AFFAIRE 

Plusieurs journaux anglais apant fait cou
rir le bruit qu'une nouvelle procédure allait 
être engagée relativement au crime de la 
Poterie, noue nous sommes rendus au Par
quet de Boulogne, où on nous a affirmé n'en' 
pas connaître l e premier mot. 

M. Roset n'a pas encore reçu de réponse aux 
_ questions envoyées depuis mers et U lui se-

S g g s g g g s a s s a s g j » rait difficile d'émettre une opinion définitive 
jsur l'épilogue de l'assassinat de miss Daniels. 

D'aprèj les journaux britanniques la pro
cédure envisagée in-extrétnis consisterait en 
ceci : Dans l'impossibilité où se trouve la jus
tice française, malgré les demandes par voie 
diplomatique d'obtenir les renseignements 
qui lui font défaut, en raison également du 
mutisme observé par Mias Carthy et autres 
témoins, la famille Daniels demanderait 
qu'un non-lieu terminât l'affaire en territoire 
français et que l'autorisation d'exhumer et 
ramener en Angleterre te corps de l'assassi
née lui soit accordée. 

Obligatoirement, dès l'arrivée du cercueil 
gui' le territoire anglais, le coroner ouvrirait 
une enquête officielle, le crime ne faisant 
aucun doute dès lors, Miss Carthy devrait 
parler et peut-être la vérité éclaterait-elle. 

Le, Parquet cie Boulogne ne peut déclarer 
de non-lieu tant que les réponses à ses ques
tions ne lui seront pas parvenues. On ne 
peut ainsi lui forcer la main. Quant 
au transport du corps, Q ne nécessite qu'une 
formalité administrative, puisque l'autopsie 
légale a été pratiquée. 

Me Sergeant. avocat de la partie civile, est 
actuellement en Angleterre, réussira-t-il dans 
ses démarches T En tous cas. pour l'instant, 
il faut attendre. 

UN SOLDAT A ÉTÉ VICTIME 
D'UN TERRIBLE ACCIDENT 

Affecté au 65* Régiment de Tirailleurs Maro
cains, depuis un an sous tes drapeaux, le 
caporal Julien Vitrant, 21 ans, de Beauvois-en-
Cambrasis, avait assisté samedi dernier au 
mariage de l'une de ses soeurs. Le jeune mili
taire, sa permission échue: avait pris jeudi 
9 juin, le • Dijonnais • de 9 h. 80 en gare de 
Caudry en vue de gagner te dépôt de son régi
ment a Bourg (Ain). Or, dans la soirée, le même 
jour, un bref télégramme émanant de l'économe 
de l'hôpital de Vitry-le-FTanools, Informait la 
Mairie de Beauvois que le caporal Julien Vitrant 
était décédé dans cet établissement. On apprit, 
depuis, qu'il avait été victime d'un accident 
mortel au cours de son voyage. 

Au passage du pont ds Mairy-sur-Mame, se 
penchent imprudemment S la portière de son 
wagon, le soldat s'était fracassé le crâne sur un 
pilier ; transporté a l'hôpital ds VKry-ie-Fran-
çcis, il ne tardait pas S succomber des suites 
de ses horribles blessures. 

On juge de la douleur des parents lorsqu'ils 
apprirent te fatale nouvelle, 

M. Vitrant père, qui est encolteur au tissage 
Seydoux, est Tartt vendredi matin pour Vitry-
le-François, oar te même train qu'avait pris la 
veille, son fils, afin de remplir les formalités 
pour le retour du corps de son malheureux 
enfant, a Beauvois, où il sera inhumé. 

Le défunt •*t»it rJ.1irh,a'ri_«ta>rn itiira» fcy 

" Je suis, je reste à Pékin " 
dit Tchang-Tso-Lin 

Dans une interview qu'il a accordée à l'envoyé 
spécial du « Daily Express • à Pékin, le maré
chal Tchang Tso Lin a longuement parlé du 
rôle que son parti joue dans la guerre civile 
chinoise ,et a demandé a ne pas eue le seul a 
combattre le communisme. • Je suis fermement 
établi a Pékin, a-t-il .ajouté, et Je me propose 
d'y rester. Le drapeau du Kouomintang (parti 
nationaliste; ne flottera jamais sur Pékin. » 

20.000 soldats internationaux 
défendront lien-lsin 

Le correspondant du « Times » a Tien-Tsin 
mande qu'un bataillon britannique est arrivé 
dans cette ville, venant de Shanghaï. On prévoit 
que les troupes étrangères seront portées au 
nombre de ÎO.000. Les Anglais ont autant de 
place qu'il leur en fa pour loger leurs troupes. 
Les Français ont un quartier étendu au dehors 
de la ville. Les Japonais ont des logements 
suffisants dans leur propre concession. Maie les 
Américains n'ont pas de concession et semblent 
être dans un grand embarras. 

La Commission sénatoriale de l'Année, réu
nie sous la présidence de M. Lebrun, a procé
dé à la deuxième lecture du projet de loi sur 
l'organisation générale de la nation en temps 
de guerre. 

Des modifications ont été adoptées par la 
commission qui a ensuite statué sur la ques
tion des obligations des membres du Parle
ment en temps de guerre. 

Elle n'a apporté que des modifications do 
pure forme au texte de la Chambre qui aura 
S en délibérer de nouveau. 

Le texte définitif a été adopté en deuxième 
lecture à l'unanimité des présents moins une 
voix : celle de M. Vollin, socialiste. 

CE QUE DIT L'HOMME 
QUI TUA SA FEMME 
ET SES FILLETTES 

On télégraphie de Chaumont : Hyppolitc 
Capitéin. auteur du triple meurtre da Laze-
vilie a été interrogé par le juge d'instruction. 
Il a fait le récit de son crime. 

Etant en proie à une crise de neurasthénie, 
il se releva au cours de la nuit et se rendit 
dans sa cuisine. Sa femme l'y suivit et l'en
gagea à prendre une douche. Capltain se 
précipita sur elle et l'étrangla. Il transporta 
ensuite le cadavre dans le lit et tua ses fil
lettes. 

Il va être l'objet d'un examen mental. 

Chamberlin et Levine reçus 
à rHôtel-de-Ville de Berlin 

Les aviateurs Chamberlin et Levine ont 
été reçus solennellement hier a midi * i m 
tel de Ville de Berlin. la l* * ' H ô " 

La salle était décorée aux couleurs alla. 
mandes et américaines. 

cette 
onoé 
me. 

Dans le discours qu'il a pronoooé\à 
occasion le bourgmestre de Berlin a sxin 
qu'une rue de la capitale porterait procl> 
ment le nom de < Columbia-Strasse » 

Il a repiis ensuite a chacun des aviateurs 
une grande plaquette d'honneur. 

Les aviateurs partiront pour Vienne, via 
Munich, dimanche. 

UN PERE A TUE 
SES QUATRE ENFANTS 

ET S'EST SUICIDE 
Hier, vers H heures, un terrible drame s'est 

déroulé rue de la Voûte- a Paris. Au sixième 
étage de l'immeuble portant le numéro 61, un 
sujet espagnol M. Pedro Pomez, après avoir 
assommé ses quatre enfante, reetpecUvement 
âgés de 17, 15, 13 et 8 ans, est monte sur la 
bordure de la fenêtre et s'est tiré une baale de 
revolver dans la tête. Le corps est tombé dans 
te rue. Personne n'a été témoin de ce drame, 
dont on ignore les causes. 

On incline cependant a croire qu'il s'agirait 
dun drame de la folie. Le commissaire du 
quartier de Bel-Air a ouvert une enquête. 

Quand arrivèrent les enquêteurs, tes quatre 
cadavres étalent étendus sur les lits ou sur iè 
plancher. On retrouva un maillet qui avait dû 
servir au quadruple meurtre. 

Les constatations d'un médecin appelé par le 
commissaire, permirent d'établir que Gomez 
avait tué ses entante dans la soirée de jeudi II 
semble qu/t aJ profité de leur sommeil, nour 
accomplir son crime, oar les voisins n'ont rien 
entendu. 

Le père a passé la nus) près des cadavres de 
ses enfants puis s'est fait justice. 

ROUBrVIX, 
Depot ds vents : 78, Graods-Mss 

Boreaax ; 4S, Ifsj ds te Osre — Téteph. S-SI 

IVRESSE ET REBELLION 

Hier matin, vers 10 h. 30, l'agent de sûreté. 
Malaquin Emile, qui passait rue de TAlma à 
hauteur de la rue de 1 Espérance, vit un hom
me couché sur le trottoir. 

Le croyant malade, il l'interpella et voyant 
qu'il avait à faire à un ivrogne, ji l'invita à 
la suivre. Mate refusa et se coucha. 

C'est un nommé Glaise Paul,'31 ans, caba-
retier. demeurant à Croix. 

Devant l'obstination de Glaise, l'agent se 
fit connaître, et, aidé des agents Vandenber-
ghe Dubuisson et Crochon, venus pour lui 
prêter au*e, il le lia et te mit dans un camion 
de passage pour le transporter au dépôt de 
sûreté. 

En cours de route, l'agent Malaquin reçu 
des coups de pied de l'ivrogne. 

11 sera conduit a LUle et inculpé pour Ivres-
s.i et rébellion. 

' O 

P O U R Q U O I 
p a y e r c o m p t a n t 

quand vous pouvez avoir votre mobilier payable 
en 12 mois meilleur marché que partout auteurs 
chez Gervakj LEFEBVRE, 27, rue de Blanche-
maille, ROL'BAIX. — Discrétion. 957 

CONCERT A L'HOSPICE BLANCHEMAILLE 
Le concert qui sera donné le dimanche 12 

juin d e H heures a midi, a l'Hôpital Blanche-
maille par la Fanfare • La Paix », comporte 
1- programme suivant : 

1. Vive le Pinard (C. Aliter) ; 2. T'en sou
viens-tu (Turine) ; 3. Pour un oui (Van Parck) ; 
i Carillon Joyeux (Albert Adroit) ; 5. Cher
bourg (Paul André). 

MÉTHODES n m i n i f CHANSONS 
SOLFEGES I R I I . • DISQUES 
THÉORIES m i l l l i n PARTITIONS 

Rue de l'Ommelet, 113 bis, ROLBA1X 

CONCERT D'ÉTÉ . 
Programme du Concert public d'été qui sera 

donné au Parc de Barbteux, le dimanche 12 
juin 1927, de 16 h. 30, par la c Philharmonie 
du Jean-Ghislaln » et la • Cœcilia Roubaisten-
ne ». 

Premier Partie. — 1. Concordte, altegro 
fAndrieu) ; 2. Ballet de Faust (La nuit de val-
purgis (Gounod) : a) Introduction et valse ; 
Pas de te Séduction ; c) Pas des Nubiennes ; 
d̂  Les Troyennes ; e) Toilettes d'Astarté ; f J 
Dtinses d'Astarté ; g) Entrée ùc Phrynê, fi
nale : 3. l'Arlésienne : a) Menuet ; h) Carillon 
•;Bi«et) soliste : M. Robert Barbe. 

Deuxième Partie. — L Le Trouvère teVrdl) 
\ «glistsV : • M. A—asts DagroataLU .l^nsmiwsj 

rrt 
MAINTENANT 

JE VOIS CLAIR ! 
grâoe a -

J O S E FR1BOURG 
OMlsMit-SpéclalIct» 

" A l'Optomètre " 
VI kts, OrsntM-Rus, ROUBAIX 

LUNETTERIE OPTIQUE 
ORDONNANCES — StPAMATIONS 

Hongroises (numéros 5 et 6) (Brahms) ; 3. 
Marche des Ketjes (Fremeaux). t 

Entre la première et la deuxième partie. 
Concert, par la Société Orphéonique « La 
CœciHa Roubaisienne » : 1. Le Tyrol (Am-
broise Thomas) ji 2. La Chanson dgi, Vagues 
(RIga").~~ ^^* ' "' 

Phonographes 
I. BAKWAl X. Seule Maison, M, rue de Lan-
noy, accréditée pour la vente des appareils et 
disques Pathé. Tout le catalogue: 15.000 disques, 
3ô modèles >~n magasin. Maison de confiance 
fondée en 1907. Facilités de paiement. 

CLUB SYMPHONIQUE DE L'LPlib'LE. — Di
manche 12 juin, è 10 h. 30 precisob, répétition 
générale obligatoire au siège. Au pupitre, les 
morceaux qui seront exécutes au Festival 
d'Arras. 

COMBATTANTS RÉPUBLICAINS. - Le Co
mité est convoqué lundi 13 courant, a 7 heures, 
au siège, -K3, boulevard Gambette. Ordre du 
jour très important. 

CŒCILIA ROUBAISIENNE. — Ce1 soir same
di, S 20 heures, a ulocal, chez Dubue, répéti
tion générale pour le concert du lendemain di
manche, a Barbieux 

ARTISANAT FRANÇAIS. — Les membres du 
Bureau sont convoqués en assemblée mensuelle 
demain dimanche 12 juin, a 10 heures, salle 
du Gymnase. 8, rue du Grand Chemin. 

Il est rappelé que le Secrétaire est en perma
nence a la dite salle tous les dimanches, de 
11 heures & midi, pour renseignements et adhé
sions. 

ANCIENNES ELEVES DE L'INSTITUT SÊV1-
GNË. — La réunion mensuelle de l'Association 
aura lieu dimanche 12 juin, à 3 heures. On par
lera de la fête d'Eté. 

" L'Action Française " 
en état de siège 

M. DAUDET N'A PAS ÉTÉ ARRÊTE ET 
DES MAND7ESTATIONS 

ONT EU LIEU 
A partir de 13 heures, heure à laquelle ex

pirait le délai imparti a M. Léon Daudet pour 
se rendre a l'invitation du Procureur général 
Scherdlin, le directeur de 1' . Action Fran
çaise » dans l'attente d'une décision judiciaire 
et comme il l'avait annoncé hier matin C na 
son article de 1' . Action Française », s'es*. 
tenu en permanence dans les bureaux du 
journal où il a déjeuné. " « » " * 

Une centaine de ligueurs et de camelots du 
Roi ont bivouaqué sous le porche, dans les 
escaliers et Jusque dans les salons et les bu
reaux de 1' « Action Française » où les che
vaux de frise construits en hâte avec des 
cadres de bois blanc et des fils de fer bar
belés ont été installés pour, le cas échéant 
résister a l'arrestation. 

A 18 heures, M. Daudet déclarait encore 
qu'il résisterait a son arrestation. 

Une foule de curieux stationnait devant son 
journal à ce moment. 

Plus tard, il parut à une fenùtue du 1er éta
ge. Des fascistes l'acclamèrent tandis que 
d'autres criaient : < En prison, en prison ». 

Quelques collisions se produisirent et des 
horions furent échangés. 

INTERPELLATION IKARDI 
La fixation de la date de discussion ds 

I interpellation de. M. le Cour Grandmaison 
sur I arrestation de M. Léon Daudet, aura 
heu mardi prochain en fin de séance. 

HARMONIE DES ANCIENS SOLDATS FRAN
ÇAIS ET ALLIES. — Demain dimanche, les 
musiciens, tambours et clairons i,ont priés de 
sa trouver au siôfle de la Société, à 10 h. 30, 
en grande tenue. 

ASSOCIATION DF.S UstlENS COMBAT
TANTS DES ARMEES D'ORIENT. — II est'rap-
pelé aux sociétaires que le rassemblement est 
fixé à 10 h. 30, 12fi. ruo de la Gare (café des 
Orphéonistes). L'emplacement de la Soei^e e=t 
fixé au N* t3 du cortèfje. 

4 **t > U l I I I I I H I I l«S»<L*»4, *»»» 
I IMlliKK.ll !.., c'est un bon aviateur 
CHAMBERLIN no vaut pas moins 1 
M,\..fAN LOUISE... est un bon foumibseur 
Ses clienUj en ;ont les meilleurs témoins. 

X,*fitfi"t*frfvr-ft*fttt t tftfr+A 
ETAT-CIVIL 

Naiasanoes i Jeanue Rosseuw, rue Magenta 
2) — Madeleine Loridant rue- Jean Mai e. — 
Denise Dhaumont, rue Watt, your-Six -19^— 
Roger' Kôéritg,.riSé asMitgoUisf 2â^ ^,Mkïi9 
Laplerre. nie Puget' 21. — Michel Raepaaet, 
rue Vaûcanson 8. - '•-••••• , — -•* 

Publication : Charles Noël, employé de com
merce,-rue du Collège 38 et Juiia Volcke, com
merçante a Tourcoing. 

Décos : René Lecomte, i ans, rue dinker-
nian 141. — J.-Bte Duthilleul, époux Derou-
b8ix. 71 ans, rue de France 57. — François 
DesmeUro, veuf Delaplace, 85 ans, rue <.e 
Blanchemaille 37 — Camille Maillard, 63 ans, 
rue des Fossés 3i. — Edouard Labbe. époux 
De Rycke, 53 ans, rue des Anges 17. 

X A A V : E X X J £ U E X S 
DU CONSTRUCTEUR A L'ACHETEUR 

200 machines chêne ou picbpin. dont 50 modèles 
(avec moteur 475 lr., avec volant 135 tr.\ tor-
deuses la plus grande largeur 100 lr. garantie 
5 ans : I. OLIVIER B R A S S A R T , IM, rue de 
Parte, TOURCOINU iprès Gare des Francs). 

On porte a domicile (gratuitement). 826 

AUX MUTUELLES. — U est rappelé aux 
mebres de la Mutuelle des Ouvriers boulangers 
et Portourms de Pains de Roubaix et les En
virons, et de la Mutuelle des Anciens Orphe
lins des Hospices de/'Roubaix, le rendez-vous 
fixé pour demain, place de la Uare, a 10 h. 50, 
a l'eflet depairticiper au cortège du 25e Anni
versaire de l'Union des Sociétés de Secours 
Mutuels de Roubaix et de ses Cantons. Insigne 
de rigueur. 

INSTITUT SeVIGNË. — La réunion men
suelle aura lieu dimanche 12 juin, a peu-tir oe 
15 heures, dans la grande salle de l'Ecole. 

FOYER MUNICIPAL D'EDUCATION OUVRIE
RE. — Demain dimanche, à 9 heures^ cours de 
Napoléon Lefebvre. Bibliothèque ouverte a 10 h. 

LA SOLIDARITÉ ARTISTIQUE DU NORD ET 
DU PAS-DE-CALAIS. - Au cours de sa der
nière réunion, le Conseil d'administration a dé
cidé de participer à la manifestation organisée 
par l'Union des Sociétés de Secours Mutuels de 
Roubaix et ses cantons qui aura lieu le «Ju in , 

l'occasion du 25e Anniversaire de 1 Union, 
la Société invite tous ses membres à prendre 
uert au cortège Réunion au siège, 8, rue du 
Grand Chemin, à 10 heures. Insigne de rigueur. 
Un billet de tombola sera remis a chaque mem
bre présent. Un franc d'amende pour absence 
non motlvee. 

La SOURCE ROYALE DE LUOHBUX 
évite l'urémie 

ORPHÉON DES ANCIENS COMBATTANTS 
ET SOLDATS. — Lundi soir, a 7 heures très 
précises, réunion du Comité pour affaires ur
gentes. Présence indispensable. 

MUTUELLE DES CHAUFFEURS D'AUTOMO
BILES DE ROUBAIX ET ENVIRONS. — Tous 
les Sociétaires disponibles sont priés de se ren
dre dimanche prochain au rassemblement qui 
aura Heu a 10 h. 30. place de fa Gare (café 
Goêtnals). Pour ceux qui se rendent au ban
quet, l'heure est fixée a 13 heures dans la 
salle des fêtes de la rue de l'Hospice. 

A 17 heures, grand concert, square Pierre 
Catteau, auquel toutes tes famiUea .des sacié-
utnaa ami oordjsjeinent tattafi»--

Hàtictvvous de retenir vvs i>la«-̂ s pour la tpirt-
tuelle représentation : 

LES FEMMES, QUELS... POISONS 
que nous offre la Direction du Casino-itiéâii* 
ce soir, à 8 h., dimanche en matinée et soirée. 

Ce vaudeville militaire en trois actes, svec »a 
Concours sasoré du célèbre comique tinte 
Allurt, du comédien Uenrv Faivre,de Mado M s-
nil. et douze autres artistes des principaux théâ
tres de Paris, nous iwornet trois heures de fou-
lire et de saine gaielé. 

Location : 12, place de la Liberté. — Tél. 13 U. 

WATTRELOS 
LA FRAUDE. — Des douaniers de la briymie 

du Crétixiier ont arrêté Ja nommée siizumi 
Delrœux, agee de 40 ans, soigneuse, -enieurai 
à Roiibaix, rue Rollin, qui était porteuse dt 
1 k. 500 de tabac-

La fraudeuse sera dirigée sur Lille ce mulin, 
par les soins de la Gendarmerie. 

CONTRAVENTIONS. — Le service de po'ios 
a dressé contravenbon à Vancossen Cyrille, 
éboueur au service de la Ville de Roubaix et k 
Rassauw Ernest, demeurant a Roubaix, pour 
stationnement d'attelages sur la voie publique 
sans nùce&silé. 

CONSEIL MUNICIPAL. — Le Conseil Mu
nicipal se réunira à la Mairie, le mercredi 
15 juin 1927, à 19 h. 30 précises. 
CHORAiE MIXTE «LES GAIS ROSSIGNOLS .. 

— Ce soir, samedi, à 20 h. -30, répétioUon par
tielle, et à 21 heures, répétition générale obli
gatoire pour tous les membres. 

Les personnes qui desuent accompagner àa 
Société à Ostende, sont priées de se faire ii.s-
crlre au local, en versant leur argent |x>ur le 
voyage. 
Pour renseignements, s'adresser au siège. 

o 

C J y c l i s t e s ? 
Les Cycles -es mieux étudiés, tes plus perfec

tionnés sont fabriques par 

SS8. Rue Carnot, à WATTRELOS Cl? 
• 

UNION DES MUTILES ET REFORMES. — 
Réunion mensuelle dimanche, à 10 heures, au 
siège. Communication très importante au suiet 
du Congrès du 26 juin. Inscription pour ld 
banquet. 

LES AMIS DE LA FINE PEDALE. — Assem
blée générale dimanche 12 juta, a C heuiw», 
1, place Saiut-V incenl de Paul. 

Excursion au Mont do l'Enclos ; cotisations ; 
fête de l'Epeule. 

Adhésions reçues tous les jours au siège. 
LNTERRUlJTIO«.\ DE COURANT. — Par suite 

de l'exécution d'importants travaux sur le ré
seau de l'Energie Electrique du Nord de la 
France, la Compagnie Désolée fait connaître 
que la fourniture de courant sera suspendue le 
dimanche 12 juin, de .7 à 1J heures, dans le 
secteur du Centre. * 

AMIGXLK DES GARÇONS DS L'ECOLE DU 
LABOUREUR. — Demain dimanche, S 10 heu
res, réunion mensuelle de l'Amicaie. Continua
tion du concours de tir. 

AUX JARDINS OUVRIERS DU VELODROME 
— C'est demain dimanche qu'aura Heu l'excur-
sion a Toun»i,onpwusée par la ConsiiJastosi 
des jardins ouvriers du Vélodrome Nous don
nons cidessous le prrasmms de te journée 
Rénr'-T Jiu fi*a" *•• *••*' an_d' 


